
KJOURN£Ë5ËQ^iVË 
Les résultats des matches 

officiels 
de football-association 

Les Championnats du Nord 
C r o u p * A 

E C Tourcoing : % — R . C Calais : 1 . 
R C Arras : 1 — O. Êillois : 1. 
UJ5. Boulogne : 0 — A m i e n s A . C : s . 
U.R.D. Alalù 3 — R C . rtoubaix : 3 . 

G r o u p a B ( t e r r i e n ) 
S.C. Fraois : 2 — J.A. Armentieres E 0 , 
h . RoubaiMan et S.C. Douai (rc ). 
AJSJS.B. O v n i e s : 3 — O.S. Hailuin : 0. 
UJS. Péranchies : 1 — S.C. Lourcbes : 1. 
I t S . Hautmont : 0 — S . C Anicae : 2. 

G r o u p e B ( m a r i t i m e ) 
C B . Moul igny : 0 — I .C fcillois : 1 . 
V£. Nœux : 0 — IS. Desvres : 0 . 
F.C, Tréport : 1 — R C Lcns : * . 
U.S . Bruay : 1 — S. Bélhunois : 0 . 

Autres divisions 
A.C. Fiers : 3 — A . C Croix : 1. 
\}£ Lezenncs b a l A. KJéber Croix par forfait 
AS. Helhsnmes : 1 — F . C Marquette : 0. 
UJS.C Ar^-tairiîî : 2 — A.C Houplmes : 0. 

La Coupe de France 
V& Tourcoina 4 — CAJ5.G. Paris : t 

Les Championnats de Paris 
S . F r a n c i s : 3 — O.S. S u i s s e : 1. 
H£. Olympique : 3 — C A . Paris : 0. 
B.C. tTance : 5 — C A . XIV : 1. 

Les Championnats de Belgique 
Berckem Sp . 1 — Darins» C B . : 1. 
U e r e c h e SJC. : 4 — A.A. Gand : 1. 
R . C BruxeUea : 2 — Ttlleur F. C : 0 . 
.Standard C I . : 1 — Beersehot : 0. 
C_S. Bruches : 2 — R.C. Gand : 0. 
R . C Maline-. : 1 — U.S. St-Gilles : t . 
Antwerp F . C : 0 — F . C Mannes : 0, 

LES CLASSEMENTS 
DANS IX NORD 

Groupe A 
1. G. N. P. Pointa 
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Points 
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13 
11 

R. C Houbaix 14 9 2 3 
O. t i l l o i s 14 8 2 4 
U.R.D. Malo 14 7 3 4 
A n i i e i u A. C 13 C 4 3 
R. C Arras 13 4 4 5 
E . C Tourcoing 13 5 1 7 
1'. S. Tourcoing 12 4 2 *> 
Ë. S. Riilly 13 4 1 8 
Tt, C C a l a s 13 2 2 9 

Groupe B (terrien) 
J. G. N . P. 

S . C. Fives 
S . C Lourches 
ti. fi. Pencnchies 
£ . C. Amené 
A. S. S. l i . Oignies. 
S liouliaisien 
S. C Douai 
. \ . S. H a u t m o n t 11 2 4 
O. S. C IluMuin 10 4 O 
•J. A. Anuent iores . . . 11 2 3 

G r o u p e B ( m a r i t i m e ) 

(Tî. C Lens t 
î . C LiUois 
} . s . Dosvrea.. . . . . . . . 
• '. S . N œ u x — 
11. s . Bruay t 
II. S , Auchcl 
(K. Béthunois 
C. It M «iilicny 
F . C Tréport. 

Ce c lassement a été établi en tenant compte 
a u rortait "onérnl d.- l'O.S.C. Uoulonna i s et d e s 
Béates roglemcntatros do la Li?ue du Nord oui 
pi^Nrfcnt l'annulation do l o t s l es résultats , quels 
au' i is soient , obtenue contre lo c lub . 

Groupe A 
Racing Club d*Arras et O. Lillois 

font match nul : 1 but à 1 
O match de championnat avait attiré au Stade 

Degouve. environ 3.000 personnes. La lr» mi-temps 
vit un legor avantage a Arras, qui s'évertua a pra
tiquer du beau football. Il y réussit assez bien et 
•1 la marque ne fut pas plus élevée en sa faveur, 
t est bien grâce a la bonne défense des « Dogues • 
0 1 lierrv et Théry se révéleront de grande valour. 

I.e second Unie fut nettement au profit de l'O.L. 
qui domina terrltorialemnot mais ne put Jamais 
percer l'excellente barrière défensive des « Boyaux 
Rouges » où Delaeter se distingua surtout. On 
nota au cours de cette seconde action, un beau 
ahoot de Vilketmans. mai» la balle frappa la barro 
transversale et lut degageo ensuite en corner. Ce 
rut «n sommes le seul essai dangereux des Lil
lois. Tassin, bien protégé par ses arriéres, eut peu 
a intervenir. Trois minutes avant la fin. sur uno 
«rnap"ée locale. Berry fait • hauds » dans la sur. 
faco de réparation. L'arbitre. M. Dieryckx, n'ac
corde aucune sanction. La paierie proteste. Tassin, 
capitaine du U.C.A aussi, mais rien n'y fait. Le 
directeur du Jeu veut alors faire évacuer les popu
laires et la partie est suspendue pendant 15 minu
tes. A la reprise, l'obscurité descend et les quelques 
minutes qui restent à jouer n'apporteront aucun 
chan «ment au résultat, qui se trouve être très 
logique. 

L O L . meilleur en technique, ne confirma pas 
l'impression favorable qu'on émettait généralement 
avant le match. Von Au en avant fut le plus dan-
g-pn- rn.Tis trop personnel Dujardin, en demi 
eantre. distribua bien le Jeu, mais servit trop l'aile 
gauche qui ne fut guère transcendante. Les arrié
res ne commirent aucune faute et annihilèrent en 
Jrr mi-temps de nombreuses combinaisons arra-
BJBSfBBS, 

Arras avait a nouveau remanié son attaque, ce 
qui ne l'a guère améliorée. Ryssen. naturellement, 
n'opérait pas LemaTtre, qui le remplaçait, bien que 
possédant un bon contrôle de balle, ne le fit pas 
oublier. En demis. Burgess fut le meilleur, mais 
ses services manquèrent de précision et d'opportu-

COMMENT FURCNT MARQUSB Las BUT* 
Ou R.C.A. — A la 30e minute sur une belle per

cée de Lemaltre. la balle est adressée vers le but 
de Vandeputte. Celui-ci manque l'Interception et 
après une mêlée. SouUlard trouve le chemin des 
Ulets. 

Da l'O.L. — A la 32e m sur un long dégagement 
Vasse va an devant de la balle, la manque et 
Von An en profite pour glisser a Cheuva, qui d'un 
shoot puissant bat Irrémédiablement Tassin. Ce fut 
un beau but. 

LES ÉQUIPES 
R.C.A. : Tassin, Delaeter. Vasse. Picard, Burgess, 

Paris. Doiias. Bonrdln. SouUlard, Lemaltre. P io
chai t . 

O.L. : Vandeputte. Théry. Berry. Denglos. Do-
Jardin. Sdei. Durai. Cheuva, Von Au, vUkelmans, 
Facq. c . Deiplerre. 

Amiens A. C bat U. S. Boulogne 
par 2 buts à 0 

Par un temps sec et froid, devant le public des 
grands Joues, eut lieu cette partie tant attendue 
entre les hommes de Wallet et ceux de Bloquel. 
Les Amlénols sortirent vainqueurs par deux buts 
a zéro, prenant ainsi leur revanche du match 
aller. Ce fut en somme la réponse du berger a 
la bergère. Battus chez eux. les • Azur et Noir > 
furent victorieux au Moulin Wibert ; pourtant, 
l'on peut dire que rarement résultat ne fut aussi 
paradoxal. Les Boulonnais en effet, dominèrent 
constamment, mais se montrèrent d'une rare 
Inefficacité devant les buts tandis que les Amlé
nols au contraire. Jouant avec beaucoup moins 
de cran, mais plus de science, réussirent à mar
quer un but au cours de chaque mi-temps, sur 
des descentes savamment amenées, les Poulains 
de Bloquel obtinrent un nombre Infini de cor
ners sans pouvoir ies mettre a profit, par suite 
de la brillante défense des visiteurs (renforcée 
sérieusement après le deuxième but) et la mal
chance inouïe des avants. 

Parsys, dans les bols d'Amiens, fut l'artisan 
principal de la victoire de son club, avec lui 
l'arrière qui éclipsa Wallet fut particulièrement 
remarqué. La ligue d'attaque amiénolse fut fort 
remarquée. Nicolas malade ne fournit pourtant 
pas sa partie habituelle. 

A Boulogne, bonne partie d'ensemble, mais la 
formation comporte encore deux points faibles : 
Gullialn fit une belle partie et aucun but ne 
peut lui être Imputable. 

Excellent arbitrage de M. Brunelle qui sut ré
primer les velléités de jeu dur. 

Excelsior Club de Tourcoing 
bat Racing Club Calais 

par 2 buts à 1 
C'est devant une affluence très restreinte que 

s'est disputée la rencontre du championnat op
posant le Raclng-Club de Calais a l'Excelsior-Club 
de Tourcoing, sur le terrain du Stade Amédée 
Prouvost, à Wattrelos. Le terrain couvert de 
neige, glissant et celé, est déclaré praticable par 
l'arbitre. 

D'entrée, les équipes sont en action et semblent 
aminci 3 du plus grand désir de vaincre et jouent 
avec cran, la ligne attaquante de l'Exceisior bien 
soutenue par une excellente ligne de demis, vient 
a maintes reprises mettre la descente calaislenne 
a. l'ouvrage, mais le gardien calaisien se montre 
d'une grande sûreté et se fait applaudir par des 
arrêts a but portant. 

De son côté. Calais a de fréquentes échappées 
sur son ailier gauche et Fermon vient a son tour 
inquiéter la défense. Les Tourquennois n» 
le terrain glissant empêche leurs belles combi
naisons d'aboutir. 

Au bout dn 30 minutes de jeu. la pression tour-
quennoise s accentue néanmoins, et le gardien 
calaisien a encore l'avantage de se faire admirer 
pour les bon arrêts qu'il effectue, par suite de 
beaux envols de l'aile gauche tourqueimoise, 
particulièrement dangereuse. 

A là 25o minute, l'Exceisior manque une su-
perbo occasion. A la suite d'un coup franc, porté 
a la limite de la surface de réparation, bien 
shooté par Seynavo et excellemment repris de 
la tête par Laurent, le ballon touche la barre 
transversale et revient e n Jeu. 

Calais, a son tour, vient mettre Hubert a l'ou
vrage sans autre succès. L'Exceisior se reprend 
bien et voulant absolument concrétiser le léger 
avantage qu'il a eu Jusqu'ici, domino franche
ment. Néanmoins, toutes ses attaques bien ame
nées pur ses avants essentiellement actifs mais 
fignolant do trop, bien épaulés par une ligne de 
demis qui poussent à l'attaque, n'aboutissent pas, 
i;raco à une défense sûre du gardien et des ar-

La pause est siirlee, sans qu'aucune équipe 
ricres calaisiens. 
n'ait pu réussir a marquer. 

A la reprise, la physionomie d u match est sen
siblement la même qu'au cours du premier time. 
L'ExeeMor continue à avoir l'avantage territo
rial, niais ses avants s'avèrent impuissants à 
tromper la défenso vigilante du gardien calaisien 
qui fait preuve d'une grande forme. 

A la 30e minute, sur main de Cau, dans la sur
face do rêiiaration, un penalty est accordé 
Calais et le but est marqué lmparablement. Loin 
île se décourager. l'Exceisior Joue a fond et les 
avants bien épaulés des demis qui se démènent, 
attaquent franchement. Burgraeve qui descend, 
centre bien, Laurent reprend la balle, shoote et 
Lohcr la reprend faiblement. Il est battu tout de 
inciiie par un second shoot. C'est Laurent qui a 
bleu suivi. 

Déjà, l'on croit h un match nul. Deux minutes 
avant la fin, uno échappée de Seynaeve aboutît 
encore. Son shoot est dévié dans les filets calai-
siens par Bracelet qui veut Intervenir pour cou
vrir son gardien. 

La fin est sifflée sur une victoire difficile, mais 
méritée de l'Exceisior. CLO. 

U. R. Dunkerque-Malo et R. C. 
de Roubaix font match nul 

par 3 buts à 3 
La partie s'est Jouée sur un excellent terrain com

plètement dégelé. 11 avait fait pourtant au début 
do la matinée un froid .sibérien. 

Le coup d'envol est donné par DUnkcrque et sif-
fl* par l'arbitre, M. Houy do Béthune. Au coup do 
sifflet. Dunkerque descend et fait assez nettement 
pression sur l'adversaire, effectuant un plaisant 
jeu do passes. Schutt essaie, la balle bien botté est 
malliareusttuent arrêtée par la bain; horizontale, 
tjuei^ues essais de Dunkerque sont'suivis d'une des
cente do Roubaix, d e s e n t e qui sera Inquiétante et 
qui facilitera les attaques do l'assaillant La balle 
es* shootée vers les bois de Glaneilonl. qal irîrt 
heureusement arrête et renvoie, ltoubalx poursuit 
ses attaques. On dégage de l'autre bord en corner, 
mais il n'est point transformé. 

On enregistre ensuite uu coup franc pour Roo-
balx que Hehben arrêtera de la main droite dans 
la surface de réparation : c'est lo penalty. Hewltt 
ie botte. C'est le premier point pour Roubaix. 

A la remise en jeu. Roubaix repart devant on 
public houleux. Quelques Corner pour Roubaix 
sans résultats, puis un peu d'alternatives d'où les 
Ronhaislciis s'échappent en obtenant par la suite 
deux corners. Malo bénéficiant d'un coup franc que 
Schutt envole vers les buts et qu'un avant Ma-
loulns transforme en but. Voici les deux onze à 
égalité. 

A la 36e minute. Malo attaque ferme et ses avants 
cherchent constamment à percer. Une balle échoit 
a Dcvriedt. c a Joueur en bonne plau.', envoie aux 

filets un deuxième but. De la touche, les acclama
tions montent. On est même quelque peu houleux 
La fin de la mi-temps arrive après que Roubaix ait 
tenté d'autres essais, bloqués merveilleusement par 
Glaneilonl. 

Apres les citrons, Malo se trouve chez l'adversaire 
O'i 11 essaie vainement On lui concède cVatlleurs 
corner que dégage le gardien d e . but. 

Une descente de la droite donne à Roubaix le 
moyen d'inquiéter Glaneilonl. La défense Dunker-
quolse survint et Malo obtient un nouveau corner 
sans résultat. Les- avants Dunkerquois vers la 
dixième minute, poussent a fond. Bondols reçoit 
la balle des demis et centre à Matboré. Ce dernier 
botte, la balle rentre doucement aux buts, a la 
stupéfaction du portier. 

Animés par leur victoire, les Dunkerquois con
duiront la partie a toute allure. Ils obtiendront 
deux corners qu'ils ne pourront transformer. Le 
public applaudit, car on Joue avec une ardeur 
splendlde. Bondols essaie, la balle passe au-dessus 

Les frères Bondols se multiplieront et Schutt 
et Hebben avec grande ardeur presseront l'adver
saire. 

Un quart d'heure avant la fin. sur une attaque 
des visiteurs, un des arrières malouins essaiera 
do dégager, il s'y prendra mal et sa balle faisant 
effet contraire rentrera dans ses propres filets On 
siffle C'est la remis» en Jeu et l'ahurissement 
compréhensible de Glaneilonl. 

Le Jeu sur la fin reprendra très vite, mais bien 
moins beau qu'au début. Dunkerque mettra toute 
son ame pour garder sa victoire, mais après un 
Jeu très confus, la balle rentrera à nouveau dans 
se; buts. 

Malo. sur la fin. essaiera bien d'attaquer encore 
Il obtiendra des corners sans résultats, on croit 
même a un nouveau point a son actif par un 
shoot de coin mais la balle frise le poteau. 

La fin est sifflée sur 3 bust a 3. L'arbitrage souJe-
TA des protestations. 

Groupe B (Terrien)' 
SPORTING CLUB FIVOIS BAT «RMENTI tRIS 

PAR 1 A • 
Le Sportlng Club Fivois et la J.A. Armentieres 

se trouvaient aux prises dimanche, a Armentieres 
L'équipe locale gagne le toss et choisit la des

cente. Dès le début les Armentlérois entrent en 
action et tentent a diverses reprise» de marquer. 
Us conserveront d'ailleurs l'avantage pendant ies 
90 premières minutes. 

Cependant l'équipe dn S.C. Flvols s'organise H 
prend a son tour le commandement des opérations 
et vient à plusieurs reprises inquiéter le keeper 
d'Armentlères. 

A la 33e minute, Mérua reçoit la balle.. dribble 
un arrière et vient marquer le premier but pour 
Flves. 

La mi-temps arrive, après quelques descentes 
de part et d'autre, sans modifier le score. 

Le terrain dur qui durant ia première mi-temps, 
avait empêché Fives de traduire ne lui permettra 
pas de scorer au cours de la 2e mi-temps, bien 
que cette équipe domine. Le public s'est montré 
assez houlcur au cours de cette rencontre. 
•1.0. ANICHE BAT A.S. HAUTMONT PAN 2 A B 

A huit Jours d'intervalle, l'équipe d'Hautmont 
qui dimanche dernier, avait réalisé quatre fols 
contre les réserves de l'O.L., ne fut presque pas . 
dans la course ce Jour, les avants ne s'entendaient 
pas d a tout. 

A 14 h. 15, M. Wilde, de Roubaix, aligne les 
équipes au complet, le terrain un peu durci nuit 
aux passes a raz de terre, et les Anlchois s'adop
tent mieux, au Jeu de deml-vô!ée, après un quart 
d'heure do Jeu alternatif ; le centre avant ani-
chols arrive seul devant les bots et marque lm
parablement Jusque la mi-temps, le Jeu est quel
que peu rudlmentatre. 

A la seconde mi-temps, la neige se met a tom
ber, on se demande jusque où ca Ira. les joueurs 
commencent a jouer un peu sec, mais l'arbitre 
freine et le Jeu continue ; Hautmont se trouve 
devant les bois et n« peut réaliser ; c'est a u 
contraire une échappée d'Aniche et sur une sortie 
du gardien de but d'Hautmont que le deuxième 
but est manqué ; Aniche se tient sur la défensive 
quelques fois à trois arrières et Jusque la tin 
aucun' but n'est marque. 

L'arbitrage n'a donné lien à aucune critique. 
A.8.8.B. 0ICNIES BAT O.S. HALLUIN PAR t A t 

Partie disputée courtoteement par 2 équipes vou
lant le gain du match. Hallum est au complet : 
a Oignies, manquent Détceuf, - Lubrez, Sternal. 

D'entrée, Oignies domine, un beau ehoot de. 
l'inter droit frôle »a barre. Haliutn reprend e t 
taquine le keeper d'Oignies qui se défend arec 
succès. Au repos : O à O. 

A la reprise, Oignies donne a fond o n centre 
do l'extrême-drolt est repris par l e centre-avant 
qui glisse adroitement la balle dans le coin, De-
conlnk n'a rien vu. Aussitôt la remise en Jeu. une 
ouverture sur la droite trouva rall ier droit dé
marqué qui prend de vitesse l'arrière et soulève s* 
balle au-dessus de Deconink. Oignies : 2. 

Hailuin veut à tout prix sauver l'honneur mais 
trouve une défense impeccable. Excellent arbi
trage de M. Péterens. 

Groupe B ( Maritime)! 
U. •. BRUAV BAT STADE BBTHONOIS 

PAR 1 BUT A S 
Comme il était prévu, le Derby Béthnne-Bruay 

avait attire, au coquet Stade de Labulsslére. la 
foule des grands Jours. La partie fut ce qu'elle 
promettait, acharnée jusqu'à la fin, mais jouée 
très correctement grâce a l'arbitrage énergique 
et impartial de M. Deburcq. 

Béthune gagne le toss et le coup d'envol échoit 
aux Bruaysiens qui font la première attaque. La 
première mi-temps est très équilibrée, chaque équi
pe prenant tour a tour le commandement, toute-
fols Bruay marque une légère supériorité et les 
lièvres Bruaysiens sont récompensés par un beau 
but sur centre de Landru, l'inter Foumier envoie 
d'un shoot vigoureux un bolide contre lequel le 
gardien «le but Béthunots no peut rien. Les visi
teurs font des efforts pour égaliser, mais la défense 
Bruaysienne vclllo et ne laisse rien passer. La 
mi-temps arrive sur le score de 1 a 0 en faveur de 
Bruay. 

Après les citrons, Béthune prend le commande
ment et pendant 20 minutes menaco lo camp Bruay. 
sien où la défense reste intraitable, après cette 
offensive, le Jeu s'égalise et le dernier quart d'hea-
r î est a l'avantage des Lièvres, mais le scoro reste 
Inchangé t c'est sur la victoire Bruaysienne que la 
fin est sifflée. 

A signaler la correction des 22 Joueurs et l'excel
lent arbitrage de M. Deburcq, d a Bruay. 

heure, où U pression des Parisiens est particu
lièrement forte. 

A la reprise, changement complet. Les locaux 
prennent rapidement la direction des opérations, 
deviennent les maîtres du terrain. Au bout d'un 
quart d'heure. l'Union est vraiment déchaînée 
et les Parisiens en paraissent médusés. De nom
breux • otf-slde •. tes uns réels, les autres n'exis
tant que dans l'Imagination du juge de touche, 
empêchent le score d'être plus élevé en faveur des 
Ustlens. 

Quelles sont donc les causes de ce redressement 
ustlen T Assez nombreuses et différentes, u semble 
que l'introduction de deux Jeunes équlpiers ait 
insufflé un sang nouveau à toute la formation. 
Moral élevé, entente complète entre les joueurs 
et enfin le fameux • cran . retrouvé. Tous les 
Joueurs sont à féliciter : tous Jouèrent avec cœur 
et courage, avec la volonté de vaincre. Les deux 
Jeunes Bettens et Desplancke promettent pour 
l'avenir, s'ils veulent bien doser leurs efforts, se 
ménager en un mot. 

Les Parisiens n'ont pas produit la grosse im
pression qu'on était en droit d'attendre. Certai
nes individualités sont brillantes, l'ensemble est 
de classe moyenne. 

La paire d'arrières WarteJ-Redllch nous étonna 
beaucoup. Combien de fois fut-elle battue par 
les rapides ustlens l Lepeytre dans ses bols, eut 
de beaux arrêts. 

M. Gérardin. de Paris, dirigeait la rencontre. 
Sa grande sévérité fut unanimement appréciée. 
Un Juge de touche qui ne voyait que des • off 
skies * lut compliqua la tache. 

Nous n'avons pas compris non plus q u l l n'ait 
pas accordé le penalty sur main flagrante et 
volontaire de Wartel. dans les dernières minutes 
de jeu. Ces réserves faites, félicitons-nous d'avoir 
eu ce référé qui e n t a le Jeu dur et dangereux 
en l'état du terrain. 

LES BOTS I 
DE L'C.S.T. — Sur corner botte par Farvacques 

la balle passe devan tle but. Balyn renvoie à 
Dballuin qui marque directement (10e minute 
de Jeu). 

Lors d'une forte pression usttenne. Desplancke 
est durement chargé par un arrière parisien, 
dans la surface de réparation. L'arbitre accorde 
coup franc. Courcelles le botte et réalise (35e 
minute). 

A la reprise, peu aiprès la passe malheureuse de 
Courcelles qui coûta un but. l'Union attaque vi
goureusement, un coup franc est accordé aux 
Ustlens. Botté par Courcelles, il donne lieu k un 
cafouillage devant les buts. La balle parvient h 
Dhalluin ; ce joueur centre. Llétaer reprend et 
envoie dans les filets (tse minute). 

I/o 4e but est acquis dix minutes après, n est 
amené par une combinaison Balyu. Bettens, Llé
taer. Dhalluin qui marque & 5 mètres. 

DES C.A.S.G. — A la 13e minute de la reprise, 
Courcelles pressé, passe en arrière a LeMood. Un 
faux bond de la balle surprend Leblond et c'est 
le but I 

LES EQUIPES 
U J S . T . — Leblond ; Lampole et Dhulst ; Balyu. 

Courcelles et Wielfaert : Dhalluin. Desplancke, 
Llétaer, Bettens et Farvaeque. 

CA.S.G — Lerjeytre ; Redllch et Wartel : Trs-
sot. Théanlt e t Barré : Barville. Bazin. Emmanuet-
dès. Moine et Sentubéry. 

années d'avance sur les équipes d'Artois qui leur 
étaient opposées et, qu'ils ont une Plue grande 
habitude des dures rencontres. 

Sélection Terrienne iA) bat Sélection Artois IA) 
oar 32 à 18. 

Sélection Terrienne (B) bat Sélection Artois (B) 
par 25 à 18. 

GNOME ET RHONE 
e t 1*3 

TOURISME A MOTO 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Le t o u r i s m e se d é v e l o p p e , e n F r a n c e : d e 
p l u s e n p l u s , l a • Pe t i t e R e i n e > e s t d é l a i s s é e 
et r e m p l a c é e par la m o t o c y c l e t t e , qu i p e r m e t 
de g r a n d e s r a n d o n n é e s s a n s fa t igue e t p o u r 
u n pr ix m o d i q u e . 

A cet effet, par s o n entre t i en p e u roûte i 
et s o n p r i x d 'achat r a i s o n n a b l e , u n e 500 c m c . 
s ' i m p o s e , parce qu 'e l l e est rapide , é c o n o m i 
q u e e t p e r m e t l e t o u r i s m e à d e u x . 

GNOME ET RHONE s'est s p é c i a l i s é d a n s la 
c o n s t r u c t i o n de d e u x m o d è l e s 500 c m c . L'un 
à s o u p a p e s la téra les , t y p e D3, s 'adresse aux 
t o u r i s t e s d i l e t tantes , l 'autre à cu lbuteurs , t ype 
D4, c o n v i e n t p l u s p a r t i c u l i è r e m e n t a u i spor
t i fs d é s i r e u x de s e g r i s e r de v i t e s s e . 

Succursale à LILLE 
33, rue de Paris (Téléph. 59-08) 

Catalogue sur demande 

CROSS-CYCLO-PEDESTRE 

COUPE DE FRANCE 

Les Ustlens ont surpris agréablement leurs nom
breux supporters et amis et la Joie ressentie pour 
ceux-ci sera partagée par tous les amateurs de la 
balle ronde que compte notre région sportive. 

C'est par un score très i»at. que les Tourquen
nois se sont qualifiés pour la prochain tour de 
la Coupe, au détriment des Parisiens, score des 
plus nets, en effet, puisque les cinq buts furent 
marqués par l'union. Celui acquis en faveur des 
Généraux est dû a une passe en arrière de Cour
celles a Leblond ; un faux rebond de la balle 
trompa le trop confiant keeper tourquennois. 

Chaque mi-temps eut sa phase de Jeu très ca
ractéristique. La pause voit l'U.S.T. mener par 
2 buts a 0, mais U faut noter un léger avantage 
technique aux visiteurs. Les attaques sont plus 
nombreuses do leur côté, plus rapidement menées; 
celles de l'Union sont plus dangereuses. On note 
même uno bonne dizaine de minutes, a la demi-

Matches amicaux 

Les Hirondelles depuis le début de l'année, cu
mulent les Tictoires. Ils recevaient dimanche, l'ex-
cpl,ente équipe première A de l'Unla Sport de 
Bruav. Partie ftprement disputée où les meilleurs 
surent prendre l'avantage et où tous les Joueurs 
sont a féliciter. 

A la première mi-temps : 1 à 1 : a la fin. Bruay 
(Hirondelles) : 4 ; Unla Sport : 1. 

Lee Hirondelles recevront très probablement di
manche, l'excellente premiSre A Polonaise do 
l'Union Sportive d'Auchei. 

EVAUS SES REGLISSES 
UNIQUES AU MONDE 

HOCKEY 

Le Championnat du Nord 
L t S RÉSULTATS 

E N P R E M I E R E S E R I E 
D o u a l - H o c k e y - C l u b b a t A m i e n s A.-C. : » S' 9 
C.-I. B o u l o g n e e t Li l l e -Hockey-Club : m . r e m i s 
R . - C A r r a s e t R - C . C a l a i s : m a t c h r e m i s . 

C L A S S E M E N T 
1. G. H. P. 

H 

1 

C. H. C~.TT;... 
C. l. B -
S . C A . . . ~ — 
I). H. C 
R. C C - „.....• 8 3 1 b i:t 
A. A, C 10 1 0 • 12 

E N PROMOTION 
Col l ège d e Marcq b a t H.-S . St -Omer : 5 à 8. 
A.S.G. L i l l e b a t U.R.D.M. p a r forfai t . 

EN T R O I S I E M E S E R I E 
L i l l e H.-C. (3) b a t C o l l è g e Maroq par forfait . 
D o u a i H.-C. !2) bat L i l l e H.-C. j u n i o r s p . forfait . 

Le Li l le H . C (3) r e m p o r t e d o n c l e t i tre d e 
c h a m p i o n d u Nord 1980. 
Ed. V é t é r a n s bat U n i v e r s i t a i r e s p a r 9 à S. 
Ed . E s p o i r s b a t R o u b a i x - T o u r c o i n g p a r 6 à 2. 

P a r s u i t e d u m a u v a i s t e m p s , t o u s l e s mat 
c h e s o n t é t é r e m i s . 

MATCH AMIC4.L 
H.A.G.L. (1) bat D o u a i H . C V é t é r a n s p a r 4 à 1. 

Mercredi p r o c h a i n a u r o n t l i eu à D u n k e r q u e 
l e s m a t c h e s re tour d e s c h a m p i o n n a t s (dames) 
I re e t 2e sér ie . N o u s c r o y o n s s a v o i r q u e l'é
qu ipe d u Li i le H . - C (?) d é c l a r e r a forfai t . 

RUGBY 
LE* RUGBYMEN LILLOIS ONT CHÔMÉ 

Les rugbymen liilois avaient conclu pour hier, 
des matches amicaux : l'Iris contre SUQuentln 
et le K.A.C. Lillois contre Cotnplegne. 

Ces rencontres n'ont pu avoir lieu en raison de 
l'impraticabilité dos terrains, qui. nous n'en dou
tons pas. devaient être d'un moelleux plutôt dou
teux pour la pratique de l'ovale. 

Sage précaution dont ies • ruggers • ont certai
nement apprécié toute la valeur quoique rompus 
aux plus rudes chocs. 

BASKET-BALL 
LES SÉLECTIONS NORDISTES ONT TRIOMPHE 

DE CELLES DE L'ARTOIS 
Dimanche à Carvin. sur l e terrain de la Frette. 

l^s équipes représentatives do l'Artois et du Nord 
se sont affrontées pour la seconde fols. 

Les Nordistes sont sortis vainqueurs de ces ren
contres ainsi qu'il en avait déjà été l'an dernier. 
Ces victoires étaient d'ailleurs prévues, c a r il ne 
faut pas oublier que les Nordistes ont plusieurs 

Le dernier combat conclu en 10 rounds de a ntf-
nutes. Lecieux de Douai centre Kld Travers de 
Paris se termine au lue round par victoire, aux 
points de Lecieux. 

AU CENTRAL SPORTINC CLUB A PARIS 
La réunion organisée par le Central sportlnc 

Club de Paris, a donne les résultats suivants : 
Poids plume : Rachel. vainqueur de Barredal 

par arrêt au 3e round ; Girard et de C*Son (Mau-
brugel. font match nul 

poids légers : Ricbonnet bat l-'akk aux pointa. 
Poids mouches t Vaui iuk (Anzini vainqueur de 

Crulet iParis) par k.-u. au 1er round. 
Poids mi-lourds : Villard tMoniluron) vainqueur 

do Bohain (Paris), par atlBt dn i arbitre a u 3» 
ronnd ; E'ranck Morand bat Vauclard aux points ; 
SolJes (Montlucon) et Battllng Mathar (Paris) font 
match nul. 

CROSS-COUNTRY 

Le Critérium National des Juniors 
L'éliminatoire nrinlùrtn du Critérium National 

de.» Juniors s'est disputée hier a Btmihalx. Elle a 
remporté un bon succès qtioiquo inférieur a celui 
que cette même épreuve avait rcmi>ortô l'an der 
nier L'organisation assurée par lo Football Oui 
d» Roubaix fut excellente. On pourrait seulemen 
reprocher au parcours do la cotirso la dlstan< 
trop élevée pour une épreuve Juniors se disputa 
par dégel. 

la F.C.R. et l'A.S-P.T.T. alignaient seuls de 
équipes complètes qui terminèrent dans cet ordi> 
au classement interclubs. Le classement Individuel 
fut lo suivant : I. Lezv 'F OR.! 2.:' W 3/3 : 1 De. 
leporte (I.C.L.) à 30 mètres ; S. Loenart (F.C R.) • 
4 Huyglie : 5 Duchateau (I.C.L.) ; «. Millecampsc 
7. Legoff ; 8. Prothais ; 9. Deflandre ; 10. B e n ê t -
ne 25 partants. 18 classés. Lézy. Ueleporte. LeenaH 
Huyuhe, Duchateau. formeront l'équipe du Nord 
qui s'alignera à Paris dans ta finale qui rtôt, rén. 

André Vanderdonckt, sur cycle 
a La Nordiste u enlève la pre

mière manche du Cross 
Cyclo Pédestre 

ORGANISE PAR LE R. 0. LILLOIS 
ET LES « EMPLOYES REUNIS s 

Malgré la mauvais temps, dont nous fûmes gra
tifiés cette semaine, la pronUère manche de cross-
cyclo-pedcstro. du Racing Club Lillois et des Em
ployés Réunis a obtenu un énorme succès. 

Dès 13 h. 30, les abord du siègo du R.C L. sitot 
envahis par une foule de sportifs et do fervents 
de la petite reine. A la table de contrôle. M. Guil-
lain. assisté de M. Dehorter, délégué de l'C.V.F. 
distribue les dossards et vérifie les licences. 

Près d'eux nous remarquons : MM. Porcq. Père 
et Fils, qui surveillent les opérations et MM. 
Rousselle, Tack. Degryse, de l'U.V.F. Génlcot. 
Réard. Morel du C C S . i l . : Rau. Thuyschaver. 
Antrop. de l'U.S Sud. 

Bon nombre de coureurs sont venus applaudir 
les prouesses de leurs camarades, et au hasard 
nous reconnaissons : Julien Perraln, Deconninxk. 
Desmettre, Bioudci etc. 

A 14 b. 30. M. nuilkun procède a n dernier appel 
e t après les dernières recommandations, il donne 
le signal du dépar a 14 h. 39. 

LA COURSE 

Malgré le mauvais état de la route, l'allure est 
très vive. Quelques chutes, disloquent le peloton et 
après 10 minutes de course, le premier tour est 
bouclé par André Vanderdonck. suivi roue dans 
rouo par Dcnolf Dekester, Brognart, Florent Van
derdonckt, Goubèrt, etc. 

Le second tour amène quelques changements. 
André Vanderdonckt est bien détaché. Dckestor est 
en seconde position à 100 mètres, suivi du Jeuno 
Vanderdonckt et de Dcnolf. 

Tous les spectateurs so dirigeant vers la ligne 
d'arrivée, où dans linéiques instants. les conrours 
auront terminé leur dur calvaire, sans accidents ; 
•a victoire de cette première manche ne peut 
échapper a André Vanderdonckt, le crack de LA 
N O R D I S T E , qui semble encore cette sa iwn faire 
une ample moisson de lauriers. 

LE CLASSEMENT 
1er. Vanderdonck André e n 33'43". sur eyel* Ut 

NORDISTE i Se. Dekester en 34'l«i'* ; Se Florent 
Vanderdonckt en 3iT2" : *é. Denolf en 35'!3" ; 5r 
Salingue en Psi'aû" ; 6e, Vannée on 35'*e" : 7o, 
Ouillain en 35'49" : se, Vanderdonckt Georges on 
36'uv!" ; 9e, ï.epajro en 36'20" ; 10e. Deudon en 
36'»" : l ie . Goubert en 3«'43" ; V» Dubois en 
36'45" : 13e. Brogniart en 36"53" ; *4e. Bislaux : 
15e, Pouoaert ; t6o. Groetaers ; 17e, DeleruoUe : 
18e. Gaffct ; 1!)o. Stovens : 90e. Pinelion : tto. 
guidé : 23e. Lobiond ; 23e, Dumont -, aie. Caste-
lain. 

l ia Coupe appartient en ce moment à l'équipe 
Dckuster-Flortnt Vanderdonckt du R a 4 n c Club 
Lillois. 

Le championnat du Nord 1928 de cross-cyclo-pé-
destre B été gu^né i»ar H. Decomiinrk, sur bicy
clette CËNICOT, Boyaux LAROCHE-PUCHOIS. ivi 
nouveau modèle. I9W. entièrement construit e» 
tubes REVN0LD8. Direction spéciale par le cons
tructeur CËNICOT M. rut du Faubourx de-Rou. 
ba i . à LUI*. Agent peur l'arrondissement da Douai, 
IJESM9N.S * Dorlgnie». 

BOXE 

Le gala de boxe de l'Hippodrome 
municipal de Douai 

Hier après-midi, sur lo rins do l'Hippodrome 
Municipal, placo du Barlet, devant une affluence 
nombreuse, s'est déroulé le grand cala de lioxe an
glaise mis sur pied par Théo Hourtet, directeur-
manager do l'Académie Sportive Douai>icnne. 

Le gala obtint un beau succès sportif, tant par 
la qualité dos combattants que lo bel équilibre des 
rencoiitrcs, dont voici les résultats. 

En 4 rounds dé 2 minutes deux jeunes boxeurs ; 
i:tain, d'Aniche et Bombo Turpiu. de Douai, font 
match nul 

Après 4 rounds d'une bataille acharnée, Duca-
tillon. do Douai, est déclaré vainqueur d'Ainar, 
d'Auiche. aux points. 

Au 2e round d'un combat conclu en 6 reprises, 
Fridoline, d'Aniche, est vainqueur de Dupuis, do 
Douai, par knock-out. 

Conclu en 8 reprises de 2 minutes, in quatrième 
faniti.it so termine à la 4o reprisé par uno victoire 
do guenut. do Douai, qui met knock-out Clotalre 
Leblond, d'Aucbel. 

Durant le 5e combat, conclu en 10 rounds de 2 
minutes, les adversaires Plnehart do Douai ?t 
Wachel de Fresues font preuve do grandes quali
tés « d'encaisse ». Le douaisien mène la danse 
constamment et martèle son adversaire de puis
sants • gauclies ». f.o matcli se termine pnr uni 
victoire aux points de loin do Pinehart do l'A.S.D. 

6e combat, conclu en 10 reprises do 2 minutés 
entre Lefort do Parts et André Dhiinaut <ia Douai 
Arbtire par M. Lucien Ladureau, assisté de 3 
juges. 

Le douaisien fit preuve d'un bout à l'autre du 
canibat, d'un indomptalilo courage, faisant mieux 
que so défendre, mais durant lo i-cpos du 8e round 
il dut abandonner ayant la lèvre inférieure com
plètement fendue. Lefort, vainqueur de Dhalnaut 
par abandon. 

CYCLISME 
• " — " " • • " • • " » " i 

Le 6* sortie hivernale de l'U. V. F„ 
TA 6o sortie se déroulera dimanche 20 Janvier et 

sera dotée par M. Picard. )o dévoué président d u 
CCS.M Rendez vous A 8 h. 30 au siège du a e s j l . 
cheô M. Fnrnand Génicot. se. rue du( l"auboirrg de 
Roubaix. à Lille. 

LE CHAMPIONNAT OU PAS-OE-CAUkM 
Challenge Lucien SORREL 

Le Championnat départemental sera dispute agi 
dimanchi 2 Janvier, a 10 h. 30. 

Cette belle épreuve annuelle sera cette foS». 
courue à Arras. le Oomtié de l'U.V.F. en a. e n 
effet confié l'omanisatiou à l'ArraS-oiymplque. 

L'Intérêt dn l'épreuve sera considérablement re
haussé par la mise en compétition du Cliallcncu 
Lucien Secret. 

Le Challenge Lucien Sorrel sera attribué en 
toute propriété au Club dont l'équipe se sera le 
m'eux classée dans la Championnat. 

Chaque société pourra engager un nombre lu» 
mite do concurrents, dont les six moihenrs came 
teront au classement. 

I.cs eneajromcnts peuvent être adressés dès A 
purent a M. le Président de l'Arras-Olymptqv» 
6. ruo des Jongleurs à Arras. accompagnés d'un 
droit de 5 francs par concurrent Ils seront elo» 
lo 22 janvier a 13 heuros. 

ATHLETISME 

« LA P, P. S. A. 
Le Comité de la Ligue du Nord de cette 

tîon. dans les dernière réunion, a établi commi 
suit les couleur» do ses premiers club» affiliés 

Douai.Olympique : cuiotlo et maillot bleu nlel 
av.v Bcusfon barré rouge, lettres et siçiies orange?-

Football Club Orchies : culotte n..ire bandes jau 
ncs, maillot jaune avue ceuituro noire et ecusson 
F.CO. 

Elan Lillois : culotte et maillot bleu roi, bsrtd» 
rouiro avec Lion des Flandres *-ur ocussoii b i a n c 

Sporta Club de Cambrai (.laïque.-, Ixvomte. ex-
Cbampion du Nord, entraîneur organisateur) 3 
maillot roufie. cerclé blanc, ouiotte blancbo. 

I BO nouvelle siti tion est eu formation a Hau-
bourdin sous la direction dn Tfttftrin lTinm L'iésli*. 
2C>. ruo du Bac. Les athlètes liaubourdinois peu
vent s'y adresser pour tous ren-^eiKui-ments. 

A Tourcoing également. Anuaml Lepcrs form« 
uno section. 

Dimanch «prochain, à 11 heures, assemblée «en*. 
rale do tons les membres affi'Més pour remjso de* 
cartes et licences, sous la présitlmice effective de 
M. Joseph Mat. administrateur de la l'.F.s.'A. A 
ParLs. 1 

HIPPISME 

COURSES A VINCENNES 11 JANVrER trie 
PREMIERE COURSE. — I. Cause IV (Guerooldl 

g. 37.00 ; pL 1:1.00 ; 2. Capucino III (A. Forclval). 
pi. 14.5e ; .t. C'hoa (E. Plonrd). pl. tXSS 

DEUXIEME COURSE. — I. Iuir Coeur (C. de 
Wazièrcs), g. 199.00 ; pl. JO '< : .'. Ilaïuo Worthy 
(Toh. rkassof), pl. 8.00 ; 3, DcauviUats OeTorTier). 
pl. 52.50. 

TROISIEME COURSE. — 1. Dontrieii (R. Sbno. 
nard), g, 21-.U0 : pi. 7.00 : B. Iildou c . (GougeoBj. 
pl. ••'«J ; .1. Normandi,> (Duttil), pl. 7.."#. 

QUATRIEME COURSE. — 1. Cli .uky l e y b u r u 
Onuunardi. g. 13.» : pl. 7.J0 ; •-'. Corvette II 
lit. Masson), pl. 7.ou i 3. Colibri ICourtadc). 
pl., lu.;*). 

CINQUIEME COURSE. — 1. Dtxmudo (Chrétien), 
g. -li.uo ; PL 11.00 ; 2. Amen U (A. LibecrtJ, 
pl. 20.uo. 

SIXIEME COURSE. — I. Beat (T. nerresse). 
g. s u e ; pi. 8..V» ; 2. Ballerine (Iiessauisé), pl. 
12.10 ; 3. Attention If (Gayct), pL lo.so. 

SEPTLEMK COURSE. — J. Valence (Cnudd). 
g. 4i.ùo ; Pl. 1.J.Û0 ; 1. Un as (B.C. SImonardJ. 
pl. 11.00 ; 3. Veut du Havro (Uutti). pL S.D0. 

COURSES A NICE 
l'KEMiEUE 0O0B8E. — i. D a t a (Niaudot), t . 

I4.M ; pl. lii.oo ; 2. Charmeur (Oaron). ni. 15.:* j 
DEUXIEME COUltSE. — 1. DDOalu (Lo PTOVOSt). 

2. Automato (Tesdadc), pL 12.00. pL 7.Ù0 
COURSES A PAU 

Beats/, 
pi. n o Grand 

PREMIERE COURSE. - - 1, 
pl. O.oo ; 2. lataiu Erreur, 
As, pl. 12.0». 

DEUXIEME COURSE. — ». Nothcn Llght. g. 
B u e ; pl. 9.,-JO ; 2. l'ctrono II, pL 9.50 ; 3, Mon-
légut. pl. 12.00. 

TROISIEME COURSE. — I. Sauteur, B. 37.00 J 
pl. :• .u ; 2. Caudido C , pl. U S . 3, ouenn . 
pl. 13.00. 

RESPIREZ UN AIR PUR 
Il suff i t d e resp irer très p e u d e t e m p s d u m 

unu s i l l c m a l aéréa pour quo l a g a r g o s* 
prenuo . C'est u n o ang i i iu o u u n o l . i r y n g i u 
q u i c o m n i e i i c c . F o u r l e s é v i t e r , e m p l o y e z li 
Pastille, rsmlkr qui , fonduJït l e n t e m e n t d a n s 
l a boucl ie , pur i l io l 'air respiré: e t d é c o n g e s 
t ionna l e s muqueuses, . La P. ist i l lo S a d l c r e s * 
l ' a m i e d o t o u s l e s fa ib les d e l a g o r g e . L a 
b'jito 4 fr. M. T o u t e s l ' i ior inac ics . —114— 

ITEU1IXETON DU *4 JANVTBR 19B9. — N* 57 

ROMAN W M * 
OAVENTUBM ^ - v T ^ » * . 
CT D'AHOUR ntAJBuYtvcxRH 

Marguerite, en voyant Gilles, semblait 
(renaître a la vie... comme si elle eût pensé 
qu'avec le retour du comte s'en allait quel
que chose de la ntalediction qui pesait sur 
roucheroiiea. 

Caradec, se souvenant que c'était a loi, 
surtout, à la trouvaille qu'il avait faite des 
papiers, des mémoires, qu'on devait rarres-
fation du comte, se. tenait à l'écart, n'osant 
fre montrer. 

n paria, dans la soirée, a Pierre Morgand 
aie la position difficile qui lui était faite au 
château, maintenant que le comte était re
tenu. 

Mais Morgand le tranquillisa 
— Rassurez-vous, dit-il, il fajjt que ja voie 

le comte. Je lui parlerai de vous. Le comte 
• cortLiance en moi et il vous gardera quand 
f saura que vous m'êtes utile et que nous 
ttoua sommes tous employés, ici, vous 
comme les autres, depuis son arrestation, 
b prouver son innocence. 

L'entrevue de Morgand et du comte fut 
curieuse. 

Les deux hommes, seuls à posséder, tous 
|ee deux le secret de la naissance de Blan-
sive, s'étaient vus devant la comjesae et sa 

fille et s'étaient tondu la main clialeurouse-
ment, mais sans une allusion, bien entendu. 

On sentait qu'ils attendraient d'être isolés. 
Ce ne fut que plus tard #fue le oomte fit 

naître l'occasion qu'ils cherchaient. 
Quand ils furent l'un en face de l'autre, 

ils se regardèrent longuement, en silence, 
puis leurs mains s'étreignirent une seconda 
fois. 

Morgand n'osait prendre la parole. 
Co fut Gilles qui parla le premier. 
— Mon cher enfant, dit-il, j'ai été obligé 

de vous faire le confident d'un secret, le 
jour ou M. Pouiverel m'a emmené... et je 
m'attends à ce que vous me demandiez au
jourd'hui d'autres détails... C'est votre droit, 
je vous ai révélé que Blanche était votre 
sœur, je ne puis vous refuser les explica
tions que vous allez exiger de moi, sans 
doute... 

— J'ignore quelles raisons graves vous 
ont empoché de me les dires plus tôt, ré
pliqua Morgand, en conservant dans sa 
main la main du comte, mais j'ai si grande 
confiance en vous que jo n'exige rien... 

Le comte réfléchissait. 
— Je vou3 remercie, Pierre, de me parler 

comme vous le faites, de me laisser libre de 
tout vous dire ou de me taire... mais je par
lerai. . Je ne veux pas qu'il reste un doute 
en votre esprit... Vous aviez surpris l'amour 
que j'ai pour Blanche... et vous aviez cru a 
un amour incestueux... Moi, j'avais sur
pris votre amour pour ma fille et rien, en 
votre cœur, ne vous disait que cet amour 
était coupable.. C'était à vous, cependant, 
non à moi, que la nature défendait d'aimer 
Banche. 

— Elle est ma sœur... murmurai! le ieune 
.homme» vue iPlfi dana leg yeu.*. ", 

— Ecoutez ce secret, Pierre. 
. Et il lui fit le récit que nos lecteurs con

naissent. 
Et quand il eut fini, Pierre, profondément 

ému : 
— Et c'est parce que vous ne vouliez pas 

me priver de ma sœur que, dans votre 
bonté et votre probité, vous avez recueilli 
auprès de vous le fils abandonné que vous 
avez fait élever près de sa sœur... Et vous 
avez aimé l'un autant que l'autre, ne les sé
parant pas dans votre cœur... Et à l'un, 
ainsi au'a l'autre, vous avez fait donner une 
éducation brillante !... 

« Et tous les deux étaient traités par vous 
avec autant d'affection et d'égards que Mau
rice lui-même, votre vrai fils, celui-là... 

— Oui, j'ai agi de la sorte, parce quo 
c'était mon devoir... et pourtant, j'ai failli 
en être cruellement puni, Pierre, quand je 
vis que l'affection que vous aviez pour 
Blanche était de l'amour au lieu d'être une 
amitié fraternelle... 

Pierre rougit à ce souvenir, puis, noble
ment : 

— Maintenant que j'interroge mon cœur, 
dit-il, je ne me souviens plus d'avoir aimé 
Blancho autrement.... J'ai beau remonter 
dans ma vie, je ne vois Blanche que comme 
ma sœur... Ainsi toujours elle m'apparalt, 
à présent ! Ah ! si vous saviez combien je 
suis heureux de pouvoir l'aimer de cette fa
çon!. . Sa pensée emplit ma viel... Je vou
drais me dévouer pour elle !... Et voyez que 
je l'aime comme je dois l'aimer et non d un 
autre amour, mon dévouement ne' s'étend 
pas seulement sur elle, mais aussi sur Thé-
vanne, quelle nime, qui est digne d'elle et 
qui la rendra heureuse.. 

L H avait carié sana pejiser.,. y s'arréts... 

Le comte, pale, détournait la tête... 
Alors, Pierre, douloureusement : 
— Vous aussi, vous l'aimiez ; ah I je com

prends la fatalité de cet amour... Elle n'était, 
de par la nature, qu'uno étrangère pour 
vous... Comment pouvait-on ne point l'ai-
merv «n la voyant tous les jours, grandis
sant en beauté, tn fierté, en sagesse... Vos 
souffrances ont du être abominables... je 
vous plains... mais vous êtes fort !... 

— Oui, je suis fort, je résisterai... je mar
cherai sur mon cœur... Et je suis sûr de 
triompher, mon Pierre, maintenant surtout 
que je pourrai me confier à quelqu'un qui 
me comprendra... 

Et les mains entrelacées, ils se regardè
rent de nouveau, souriant vaguement, heu
reux de se retrouver ctfnme un père et un 
fils, heureux aus.si de voir qu'ils étaient 
dignes l'un de l'autre... 

Et Blanche, dont ils venaient de tant pal
ier, celle qui les préoccupait, Manche, 
qui les cherchait, accourut à eux tout à 
coup, accompagnée du marquis de Ttié-
vanne. 

Et ces quatre êtras, honnêtes et bons tous 
les quatre, se trouvèrent réunis pendaat 
quelques instants dans une commune joie, 
dans le même bonheur... 

VI 
Le comte de Miremond était à peine ins

tallé au château, que Roscoff. obéissant h 
son idée fixe, faisait auprès de lui les tenta
tives qu'il avait faites quelques jours aupa
ravant auprès de Blanche... 

Il alla le trouver tt, lui ayant exposé les 
raisons apparentes — car il ne pouvait lais, 
ser deviner la terrible vérité — qui lui ins
piraient des. craintes poux la jeune HUe : 

— On a tué Crcvocœur, on a tué Mau
rice, dit le misérable, qui sait si l'on n es
sayera pas de tuer votre fille... pour obé-ii 
ù quelque ténébreux et horrible projet que 
nous ne soupeonnons pas ?... 

Le comte alla trouver Blanche, à laquelle 
il soumit les observations de Roscoff. 

— Mon père, dit-elle, je ne peux que vous 
obéir... et si vous croyez que jo doive re-\ 
tourner à Paris, jo partirai... CependaiHA 
veuilez me permettre une simple remarque. 

— Parle, mon enfant. 
— S'il est vrai que jo cours un danger, ?i 

quelqu'un est intéressé à ce que je meure, 
ce n'est point mon départ qui empochera 
l'exécution do ce projet... L'assassin saura 
me trouver partout où je serai... à Paris 
comme ailleurs... Et partout où Kirai, mon 
cher père, serai-je donc plus en sûreté qu'au
près de vous ? 

Gilles resta silencieux, puis : 
— Que la volonté de Dieu soit faite. Reste 

donc auprès de moi, mon enfant, dit-il. 
Les jours qui suivirent se passèrent au 

milieu du calme, de. la tranquillité la plus 
complète. 

De tous les côtés, maintenant, «était ré
pandue la nouvelle do l'élargissement du 
comte. 

Mais, chose bizarre, le château de Fou-
cherolles continuait d'être désert, aban
donné maudit, comme pendant l'arrestation. 

Les châtelains des environs, les mondaint 
amis de Miremond ne s'étaient pas décidés 
à revenir. . 

Seuls Thévanne et sa mère étaient la... 
ayant conservé, du premier au dernier jour, 
une foi robuste dans l'innocence du pauvre 
homme... 

Le cornle, libre, continua d.ejre. rÊg.ai'd'5 

comme coupable, por beaucoup de gens.,, 
par tout lo monde, plutôt !... 

— Il n'y a pas do fumée sans feu!... 
El voila pourquoi le château était dôlaisaé. 
Un événement inattendu devait bientôt 

faire éclater son innocence' aux yeux du 
inonde. En le voyant victime Jui-rriémo du 
mystérieux meurtrier de l'oucberôllea, lq 
monde aliait être obligé de ne plus Je con
sidérer comme l'assassin. 

Un mutin, lo comte; était sorti à cheval du 
château. 

Il était sorti seul, carlilanciifi était consi
gnée amicalement a Koucherolles pair sou 
père, sur lequel n'avaient pas manqué d'a
gir les craintes exprimées par Rotscoff. 

Ses promenades ne. duraient guère que 
deux heures, en général, ct l'habitude dut 
comte était — cela depuis longtemps — de; 
revenir en traversant dans toute sa lon
gueur le bois des Maréchaux.'' 

Ce jour-là, il faisait très beau, et Gilles 
prolongea sa promenade un peu plus que 
de coutume. 

A onze heures,.— l'heure du déjeuner, — 
il s'aperçut qu'il était loin de FoucheroUes, 
craignit d'inquiéter la comtesse, sa fille, ses 
amis, et mit son cheval au galop. 

Le plus court était de traverser le bois, 
puisque ce bois était contigu au parc de) 
FoucheroUes et que le parc aboutissait au 
jardin. 

Il y arriva ar bout d'une demi-heura 
d'une course effrénée cl prit la grande aUéel 
du bois 

Il n'y avait pas fait deux cents mètres 
qu'un homme se dressait devant son cheval, 
au risque d'être écrasé, et restait là planta 
debout QU ipjiie.u du Chemin, les br&V en 
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